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La liste des Gagnants 

du Grand Concours 
de la Reconstitution 

(SUIT! DE LA PREMIER! PAQt) 

916* : M. DELMOTTE Auguste, comptable, 
Kuo de Paris, 253, LUXE. 

»1> : M. BECU-CARPENT1ER. ajusteur, 
rue dea Clers. M. LOISON-S.-LENS <P.-d.-C!. 

.818e • M. DAKRAS Henri, rue Jutes Ferry, 
fcALONNL-LILVlN lP.-d.-C). 

«19e : M MARCHAND Reoe, mécanicien, 
rue de l'Avenir, 46, HEIXEMME&ULLE. 

*20e : M. VINCENT Georges, coiffeur, nie 
Pe Lille. 179. BÊTHUNE tP.-d.-C.). 

921e : M. V1CARD Aime, ajusteur, rue 
Fasse. 21. HARNES (P.-d.-C.). 

922e : M. DERIBREUX Armand, rus Mar-
Beau. 19, AKM ENTIERES (Nord). 

923e - M TAISNE Roland, tourneur, tne 
Saint-doud. 1. CAMBRAI (Nord). 

(A SUIVRE.) 

'A titre d'Indication et pour permettre à 
no» lecteurs de se rendre compte de leurs 
chances, nous publions le bulletin du der­
nier gagnant de la liste ci-dessus. 

M. Taisne Roland, tourneur, rue Saint 
Moud, n. 1. à Cambrai (Nord), a donne 4 
noms se suivant, dans l'ordre exact de 'a 
liste type, selt : 1° Lena ; 2* La Basées ; 
•> uevin ; e> Souches. 

H a indiqué comme chiffres aux questions 
r^beimaires Û 3e question, 36.920 ; 4e ques­
tion. 40.220. 

La distribution des Prix 
Les prix seront à la disposition des gagnants 

en nos bureaux, 186 bis, rue de Paris, a Lille, 
tous les iours. sauf les dimanches et fêtes, 
(Se 9 h. à U h. et de 14 h. à 17 h., des la publi­
cation des résultats. 

Conformément à l'article 9 du règlement, Il 
Suffira aux gagnants de justifier de leur Iden­
tité peur les y réclamer. 

Les frais d'envol seront à la charge des 
pénéficiaires qui demanderont l'expédition 
«a leur* prix. 

4ÊF 
Avis aux gagnants 

Devant l'affluence des demandes d'envoi 
He lots de la part des gagnants nous prions 
ces derniers de vouloir bien ne pas s'impa­
tienter. 

Nous nous trouvons, en effet, dans l'im­
possibilité matérielle de satisfaire au jour le 
jour aux demande ; qui nous parviennent et 
nous nous excusons auprès des gagnants du 
retard qui pourrait se produire dans l'expé­
dition de leurs Iota. 

Pour faciliter les expéditions, nous deman­
dons aux gagnants de bien spécifier les nu­
méros de leur classement et des lots qui leur 
reviennent. 

RESTAURANT FRANÇOIS 
Hôtel, 8, rue des Arts, Lille, Telép. 44.89 
Prix fixe et Carte. — Salon particulier 

— Noces et Banquets — 

Assassinat d'un Officiel; 
espagnol au Maroc 

I Un draine s'est déroulé chez les Khmès, en 
fcoue espagnole. On officier-payeur espagnol 
qui se rendait sur un chantier a été assas­
siné par une bande de malfaiteurs qui, après 
fc'être emparés de son argent, ont pris la fuite. 

On suppose que les bandits se sont réfugiés 
dans la zone française et que les autorités y 
ont été prévenues. 

; A LA VIERGE NOIRE 
227, rue Léon Gambetta, LILLE 

Votr aux annonces ses pardessus réclame a 
{fi francs. 

Un tamponnement d'une auto 
par un expresse fit sept victimes 
Six personnes ont été tuées et une autre très 

grièvement blessée par l'express Saint-Louis-
San-Francisco, qui a tamponné l'automobile 
qui les transportait à un passage à niveau. Le 
train qui a broyé l'automobile n'a pu barré-
ter qu'un mille plus loin. 

CORDIAL MEDOC 
Pour le remplacement de M. Kiotz 

au Sénat 
Par décret en date du 29 décembre 1928, 

fendu sur la proposition du ministre de l'Inté­
rieur, les Conseils municipaux des communes 
comprises dans le département de la Somme 
sont convoqués pour le dimanche 20 janvier 
1928, à l'effet de nommer leurs délégués et 
suppléants, en vue de l'élection d'un sénateur, 
en remplacement de M. Kiotz, démissionnaire. 

Le collège électoral sénatorial se réunira au 
pbef-lieu du département le dimanche 24 te­
rrier 1929. 

"Comment j'ai piloté 
le Réveil du Nord " 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

LA PASTILLE SADLER 
A SES AMIS 

Par temps froid on humide, vous êtes exposés 
'aux maux de gorge et aux affections putmo-
;naires : grippe, congestion, pneumonie, pleuré-
reie. N'oubliez pas que la Pastille Sadier. indi­
spensable a tous les faibles de la gorge et des 
bronches, préserve de la contagion, calme l'irri­
tation, supprime l'oppression et apaise la toux. 
l a botte : 4 fr. 50. Toutes Pharmacies —lit— 

A l'aventure, pendant 3 heures 
au-dessus d'une mer de nuages 
le suis passé à l'Est d'Esseo, j'aperçois en­

core pendant quelque temps le sol qui est 
couvert de neige et puis peu a peu — il est 
environ 1 heure — j'arrive au-dessus d'une 
véritable mer de nuages. 

U n » reste deux sacs Me lest. Ce n'est pas 
le moment de descendre pour repérer ma 
situation. 

Je vais à l'aventure, ne sachant où me con­
duit le vent I Mais je veux essayer de tenir le 
plus longtemps possible. 

Vers 2 h. 30, un « trou • dans les nuages me 
permet de savoir que je file vers l'Est et... je 
respire. 

A 8 h. 45. 11 me reste un sac et demi 1 le 
n'atteindrai pas le petit jour que je pré­
vois vers 7 heures 1 Bon gré, mal gré, il faut 
que je me prépare a un atterrissage de nuit. 

Je me laisse descendre. A 3 h. 45, je suis a 
1.000 mètres et je n'aperçois pas encore le 
sol. A 4 heures, il me reste un demi sac, l'alti­
tude est de 500 mètres. J'entends la marche 
d'un train. A une, église l'heure oonne. Je 
compte 5 heures ! le suis donc encore en Alle­
magne puisque a ma montre il est i heures. 

Atterrissage mouvementé 
dans les lignes électriques 

A 4 h. 15, n'ayant plus rien a bord dont Je 
quelle. Le vent me repousse vert l'Ouest. Sans 
perde de temps je « guide-rope » dans un 
bois. La nacelle est violemment secouée. Sous 
moi je vois une auto filant sur une grande 
route. 

A 5 h. 30, n'ayant plus rien à bord dont je 
puisse me délester, j'atterris mais clans la 
nuit, le guide-rope tombe sur une li^ne élec­
trique de 5.000 volts et l'emporte. J'ai eu un 
instant d'émotion. Ce n'est pas fini, à la fa­
veur du feu d'artifice que produit l'accident 
j'aperçois à 200 mètres devant moi, une ligne 
à très haute tension. 

Aussitôt je déchire le panneau, le ballon 
va s'affaisser. Juste en-dessous des fils. Crai­
gnant un désastre, car le vent souffle en tem­
pête, j'ai sauté de la nacelle à quelques mè­
tres de hauteur. Mon matériel et moi nous 
somme sauvés. 

Où suis-Je f La nuit est complète ! 
Mon parti est vite pris, je me blottis dans 

un coin de la nacelle et t pique un petit 
somme >. 

L'accueil bienveillant 
des Allemands 

Au petit jour1, rapidement éveillé, je me 
dirige vers le village le plus proche. 

C'est Eddighausen. 
A 8 heures Je peux enfin être introduit au­

près du bourgmestre qui a comme tous ses 
administrés sérieusement fêté Noël. 

Je suis « prisonnier sur parole » en atten­
dant que la maréchaussée soit prévenue. 
Mais comme dans le bourg le télégraphe et 
le téléphone ne fonctionnent pas, il faudra 
que j'attende le lendemain pour pouvoir par­
tir et donner de mes nouvelles. 

Mes maigres connaissances de l'allemand 
m'Interdisent toute conversation. Par bon­
heur, l'épouse ne l'instituteur parle notre 
langue. On m'invite dans la famille où nous 
fêtons joyeusement le lendemain de « Weih-
nachfest ». 

Le Jeudi matin une voiture est mise à ma 
disposition ; des habitants viennent aider à 
ranger mon matériel et nous partons vers la 
gare distante de 4 kilomètres. 

Je ne vous expliquerai pas comment devant 
les employés ahuris de ma mimique j'ai pu 
faire comprendre que je voulais un billet et 

Sue Je désirais que mon matériel roit expé-
ié en grande vitesse. 11 faudrait que je vous 

dise d'abord quelles combinaisons jo dus 
employer pour trouver, quelques « Heichs-
marken . dans le bourg de EcraighaiiseA 

De Hanovre, j'ai pris le train pour Lille, 
voulant passer par Jeumont, mais je me suis. . 
réveillé à-Bruxelles et c'est la raison.pour la­
quelle je n'ai pas tenu mon engagement vis­
a-vis do mes amis de l'Aéro-Club de la Sam-
bre. 

Dirai-je que je suis satisfait de mon laid ! 
Oui. mais aussi qu'à la prochaine occasion 
je réussirai mieux encore, j'en ai lu convic­
tion certaine. 

Maurice OEBRUVCKER. 

| A JOURNÉE ^ P Q g T . V E 

Nomination de conseillers 
du commerce extérieur . 

De « l'Officiel • > 
Sont nommés Conseillers du Commerce extérieur 

pour une période de cinq années à dater du pré-
SH décret : Région Economique de LILLE • 
MM. Brachet, ingénieur en chef de la Société des 
mines de LENS ; nassonvllle, négociant transfor­
mateur de laines à TOURCOING ; Dieudonné, admi­
nistrateur délétrué des Filatures et PUteries de 
Jrance a LILLE : I-eborgne, fabricant de tissus 
d ameublement à LANNOY ; Legrand, admintstra-
cteUM*UBEUOE " K a b r i q u e d 0 Produit céramiques 

Renouvelés dans leurs fonctions de Conseillers 
du Commerce Extérieur pour une nouvelle période 
as cinq ans à dater du présent décret • Région 
Economique de LILLE : MM. Brochant dlrcc'eur 
des Forges Arbel, à DOUAI ; Cotillon fahricant de 
sucre à SAINT-OMER ; Desouy, fabricant de toiles 
A LILLE : Kobbe. fllateur de laine à TOURCOING : 
Salmon, fllateur de lin a ARMENTIERES • Srhots-
mans. distillateur à LAMBRES-LES-AIRES -
Millot, fabricant de chicorée à POIX-DU-NORD. ' 

NOS SHKV1CES 
D E R E N S E I G N E M E N T S 

NOM lecteur» sont informés que, pour 
recevoir un renseignement quelconque •• 
points de droit, loyers, dommages de 
guerre ou culture, jardinage, T. S. *•-
«te», il leur suffit Ce couper le dernier en­
tête de notre journal et de l'envoyer avec 
leur nom et adresse bien lisibles, sur la 
demande de renseignements qu'ils formu­
lent, à U. LE CHEF DU SERVICE DES 
RENSEIGNEMENTS, m bis. Rue de Paru, 
d LILLE. 

Joindre UN FRANC en timbres-poste. 

Les résultats des matches 
officiels 

de football-association 

Les Championnats du Nord 
Groupe A - -

U.S. Boulogne : 3 — U.R.D. Malo : 1, 
E.S. Bully : 2 - R.C. Calais : 1. 

Les Championnats de Paris 
S. Français : 5 — U.S. Suisse : 5. 

LES CLASSEMENTS 
DANS LE KORk 

Groupe A 
i. G. N. P. Points 

R. C Roubaix 
O. Lillois 
V. h. D. Malo 
Amiens A. G. 
U. S. Boulogne 
R. C. Arras 
U. S. Tourcoing 
E. S. âuty 
E. C. Tourcoing 
R. C. Calais 

A PARIS 
J. G. 

C Français 
C. A. Paris 
R.S. Olvmpique 
V, S. Suisse 
S. Français 
C A. XIV 
H. C France 
C A. S. Généraux... 

N. P. Points 

U.C. BOULONNAISE BAT U R DUNKCRQUE-MALO 
PAR 1 BUT! A 4 

Voilà un résultat qui a dû faire plaisir aux Rou-
balslens et au. Lillois. Cette partie s'est déroulée 
devant un nombreux public comiosé do Boulo:n--ls 
et de Dunkerquois. Comme l'indique le score les 
«noir et ' rouge » dominèrent le plus souvent et 
méritaient d'autant plus largement la victoire 
qu'lis Jouèrent presque constamment la deuxième 
mi-temps a dix loueurs. Pourtant il ne faut 
pa» en déduire que les Dunkerquois tirent 
mauvaise figure, loin de la, car leur formation 
pratique un Jeu de bonne facture et fit honneur A 
si réputation. A la mi-temps les Boulonnais me­
naient par un but a zéro A la suite d'una Jolie 
slrlo de passes que Bloquel termina sur'un shoot 
puissant au but qui laissa Giannetioni impuissant. 
Quelques minutes après le début de la mi-temps 
Tôylor marque un dsuxième point et presque aus­
sitôt sur une des nombreuses pressions dunker-
quoiscs tinter-droit de svtsitcurs sauve l'honneur. 
Lv troisième but des Boulonnais est obtenu A la 
suite d'un penalty transforme par Bloquel. A Bou­
logne, partie magnifique de Georges Gullialn dans 
leu bots et bonne exhibition de toute '.'équipe en 
général. A Diinkerque sortons surtout du lot 
ls gn.il keeper Glanelionl. Janssen. Schutt et Da-
vlendt. Excellent arbitrage de M. Pétrens. 

EQUIPE RESERVE 
UNION RACINC OUNKBRQUB-MALO tS BAT 

UNION SPORTIVE DE BOULOOE PAR S BUTS A 1 
Match Joué devant très peu de monde au ter­

rain de la Victoire. Il faisait d'ailleurs un temps 
affreux. 

Malo, au dibut. s'employa ferme mais ne put 
traduire. Boulogne s'apercevant du danger, réagit 
à temps et après avoir Inquiété la défense locale, 
parvient à marquer son premier but, par son 
uiter gauche. 

Dunkcrque à la remise en Jeu, se montrer» 
plus agressif et parviendra A remonter le cou­
rant, égalisant après quelques minutes et poussant 
l'action Jusqu'à marquer deux autres buts, ce qui 
lui apporte une avance de 3 buts a 1. 

A la reprise, le temps toujours plus mauvais, 
paralyse l>ction des Joueurs qui sont littérale­
ment trempés. Le ien mturellement est moins vi­
goureux, iru'i Malo tsrsiste dans sa manière 
d'opérer et réusslsant a descendre chei l'adver­
saire, vient marquer à nouveau, A la suite de 
belles combinaisons. C'est d'abord le quatrième 
but, puis le cinquième que Malo mènera sans 
grande difficulté. 

Finalement Malo triomphera par 8 buts A t. 

Les " Lions des Flandres " battent 
le " Rapid " de Vienne par 3 buts à 2 

Après une partie remarquable de science, les Viennois doivent 
s'avouer vaincus en raison de leur inefficacité 

LISEZ TOUTES LES SEMAINES 

LES SPORTS DU NORD 
grand organe d'informations régionale» 
SIX PAGES :: :: 25 CENTIMES 

C'est avec enthousiasme que les sportsmen 
de Lille, Roubaix. Tourcoing et des com­
munes limitrophes, se rendirent, hier, au 
terrain de l'avenue de Dunkerque pour assis­
ter au match des professionnels du • Rapid • 
de Vienne contre les « Lions des Flandres », 
sélection de l'O. Lillois, du RC. de Roubaix 
et de l'U.S- Tourquennoise. 

La valeur des visiteurs consacrée par les 
titres de champion d'Autriche et demi-fina­
liste du championnat d'Europe centrale, con­
courait à cette ambiance favorable. 

Après avoir vécu celte superbe partie, plus 
de doute, ce sont des virtuoses qui nous ren­
dirent visite, et la sortie, a regret, du stade 
de l'O. Lillois, t'est effectuée avec le même 
enthousiasme que l'entrée. 

Vivre un tel match où rien que le jeu 
correct est en honneur, -ou l'atbade est prise 
et reprise qrg.ee i une parfaite adresse, porte 
un coup dur â ceux comptant pour une 
compétition. El, de fait, quelle joie ont pu 
éprouver tous ceux qui admirent les prouesses 
des joueurs de la balle ronde à voir la partie 
fournie par les- Viennois .' 

Certes, nous devons' un arand merci aux 
dirigeants des trois grands clubs du Nord 
d'avoir pu nous montrer pareille équipe. 

Le déplacement de foolballers d'une telle 
envergure nécessite, évidemment, de gros 
frais.' mais il est certain que le public sou­
tiendra toujours des manifeslaliojis impor­
tantes de ce attire et ira, même au populaire, 
de sa « ttunc » pour en avoir le privilège. 

Puisque nous sommes au «euil de la nou­
velle année, conformons-nous et faisons un 
vœu : celai de voir le plus souvent à l'œuvre 
des teams à la science consommée. 

LES EQUIPES 
• RAPID ». — But r Orlftner : arrièics : Schrom-

se!s. rejka ; demis i.Fruhwirth SchmisUck. Lue! • 
a>ants: Klrbes, Schneider. Veselyck. Howaxth, We-
sely. 

« LIONS ». — But : Ltoiond : arrières ; Hewltt 
Berrv : demis : Lechanteux, Dujardln. Denglos ; 
avants : Farvacques. Lletaer, Durai, Cheuva. Le-
veugle. 

t l MATCH 
Bien avant l'heure de la rencontre, le terrain de 

l'O. L. élait un point de mire trvs re. herchê et 
avant que les équipes pénètrent sur la terrain, tri­
bunes et gradins étaient copieusement garnis. Par. 
mi tes Invités des « Lions des Flandre.* • on avait 
le p.atsir do noter la pri-ence de MM. Hudelo. 
préfet du Nord. Chavln. chef de cabinet de U Pré­
fecture : Favières. adjoint au Maire de Lille, re­
présentant la Municipalité : Achille Vallin. prési­
dent de la L.N.F.A. et bon nombre de person­
nalités sportives. 

Evidcmnent. on ne peut donner une suite <l* 
taillée de l'itinéraire suivi par ia balie. SI po;ir 
le? • Lions . le plus couit chemin d'un filet à un 
autre, c'est la ligne droite, pour le* Autri'-hieii-. 
le chemin, sinon le plus court du moins le pti.a 
sûr c'est la ligne brisée. Les Viennois eurent i;a-
vantage du terrain, personne n'en doutait à I à-
vance .et même, r.ar moments, s'assurèrent le mo­
nopole exclusif do la balle, mais lei • Lions • 
eurent des • rugissements et des COUPS d̂  griftes • 
qui. par trois fols, ne pardonnèrent point. 

Des le coup de sifflet d'envoi uonné par M. Le-
cierq, arhitre fédéral, les visiteurs accusèrent une 
grande maîtrise sur la baUe. Patse< repides à 
l'homme démarqué. Sans b:oquage préalable, dé­
doublement, redoublement renvoi aux demis pour 
dêrlenclicr unt ouverture adroite, crochets, dr.n-
bltngi A bon escient, feintes, défilèrent, sans cesse 
au cours de l'évolution qui fut, en ontre. domi­
née par ces qualité primordiales du footbaU : ra­
pidité, décision et Jeu à ras de terre. 

C'est A cet ensemble que les Viennois doivent 
d'avoir mis la défense nordiste constamment <" 
grave danger et, si ce n'est leur Inefficacité, c'est 
avec quelques buts dans la cage que les nôtres au­
raient dû se retirer du champ d'action. 

Il serait presque Impossible de dénombrer les 
offensives qui échouèrent ainsi dans les six mi­
tres du Nord, grAce à la complaisance de footnai-
lers qui auraient pou*sé 11 est tort probable 
l'exagération Jusqu'à dribbler l'excellent keeper 
Leblond. 

Cette tactique. est-Il besoin de le souligner, d* 
valt leur être fatale et après avoir marqué A lt 
98e minute tar lettï allier droit ayant reçu :e 
ballon A 3 minutes après quelle tut passée par 
les pieds de l'aillier et de l'inter gauche du cen­
tre et de l'inter droit. Ils se laissaient remonter a 
u\ 35e minute a la euite d'une desrente de Le-
Teugle que Duval termina triomphalement. 

Le temps d« remettre en Jeu et un* charge in­
correcte A 4d mtres environ, donnait le loisir A 
Kewitt de tirer droit au but, Mats dans sa trajec-

Nos équipes de football-association 
%.'V%iW9rWftrW%i%iWW%i%'W%^W%mftmrimi*rW%f^% 

L EQUIPE PREMIERE DE L'ETOILE CLUB DE MAZINGARBE 

totre la balle déviée, parvient A Cheuva qui. d'an 
shoot précis, bat pour la seconde fois la portier 
du Rapid. 

Peu aprcj, le Jeune-olympien récidive, place on 
boulet A bout portant que le poing du gardien 
sauve, cette fols, in extremis. 

La mi-temps est ensuite. Grfflée. Les • Lions • 
ont l'avance l 

LA OEUXItME MI-TEMP» 

Pendant le repos on est étonné de ce résultat fa­
vorable et lt pubilc ne tarit pas d'éloges sur les 
Viennois qui malgré la pluie et un terrain extrê­
mement boueux dont Ils n'ont certes pas l'habi­
tude, sont fantastiques dans le contrôle du ballon. 

Aussitôt après la reprise, la situation reste in­
changée. Les mouvements offensifs, méthodiques, 
des Autrichiens leur concèdent toujours un avan­
tage très marqué par un certain relâchement des 
joueurs du Nord, fatigués par La « terre de la­
bour • et par une course incessante après un bal­
lon difficilement saisissabie. 

Des crises donnent cependant, un regain anx 
opérations et sur l'une d'elles, les • Lions • ob­
tiennent un penalty Justifié pour fauchage de Du­
val seul devant le but A quelques mètres. 

Sans autre forme de procès cet équipier trans­
forme impeccablement et sur la remise en Jeu. an 
Viennois se fait mettre hors du terrain pour Incor­
rections grossières et répétées envers l'arbitre. 

Jouant A dix ies visiteurs n'en restent pas moins 
les maîtres territorlalement. Leur intficaclté dans 
la zone dangereuse ne permit pourtant, pas de 
concrétiser surtout que Leblond accusa une forme 
éblouissante. 

Ce n'est qu'à l'extrme minute, sur centre de 
l'aile droite, nue le centre avant se décida, enfin 
A reprendre, d'asez loin, de volée pour marquer 
lniDaralilement. 

.-.Mais il était trop tard f Aussitôt après. '« 
siff.et consacrait la virtoire des Lions de Flandres, 
victorieux, principalement, par leur courage et 
leur décision vraiment étonnantes. 

IMPRESSIONS GENERALES 
Chez les Viennois, tous les Joueurs, savent tripo­

ter une balle, c'e-t certain, mais aucun n use "« 
cette technique pour abuser des dribbles. LA pas 
le demi, qui court avec son ballon le porter aux 
avants en dribblant deux ou trois adversaires. 

La grande technique, c'est que ces joueurs sa­
vent se placer et sentr'aldcr On ne craint pas de 
sa servir d'un co-équlpicr pour lui passer. On Joue 
la balle vite, on liasse même è un homme sur "a 
même ligne pourvu qull soit démarque, même se­
rait-il un demi. 

L'équipe possède un fameux denil-centre. Son tra­
vail sobre, a. peut-être, été motus évident que ce­
lui d'Howartb, l'inter-iranchc. mais combien tut-t1. 
efficace pour ia quintette offensive. De la tête, 
des pieds te joueur a eu bien souvent les bades 
Sans courir beaucoup, tl était toujours la un mur 
Inébranlable et ce fut un régal de le voir tant en 
défense, ou u était toujours placé, qu en attaque 
ou son service ne fut Jamais perdu. Smistik nous 
était annoncé comme un des meilleurs centres de­
mis d'Autriche, nous le croyons sans peine. A -es 
cote-. Fi.ihwirtli. le demi-droit, fut aussi reraur-
qu.ible. ainsi que Lucf. un avant transformé ré­
cemment eu demi. i . 

Aux avants .i'aile gauche Horwak?Weseiy fut 'a 
plus en évidence, le petit Uowarth ttt un jeu re­
marquable. Ses ouvertures à son ailler WesHi fu­
rent toutes des merveilles de précision et ce der­
nier les u'illsa. presque toujours, dans d'cxcelluO*.e< 
conditions. Malheureusement Weselik. au centr-. 
Imité en cola, par sc-s intérieurs, n'adressa Jamais 
ail but. quoique étant A bonne portée a nue quin­
zaine de mètres, par eicmp.e. ce qu'on apî elle 
coutamment. chez n MIS, U.I • Benatt •. La pairs 
d'arrn-res brilla <mrtout, par Schromsels, qui prou­
va beaucoup de métier et dont les dégagements •• 
1 extérieur des touches, pendant tout le maU.li. peu­
vent être comptés tur ies doigts. Le Wecpcr Griftner 
n.et. enfin, un brillant point final A cette belie 
formation. Son adresse, sa souplesse féline soule­
vèrent maintes fois .es applaudissements et ses 
nombreuses interventions dans les Î2 mètres, pour 
recevoir de ses - barks • en difficulté . de lon­
gue* T».is»es jticHçleoses. permirent A ces derniers 
do soutenir carrément l'attaque. 

Les Nordistes, quoique dominés techniquement, *• 
rachetèrent par un courage digne d'éloges. Com­
prenant la lourde besogne imposée a leurs demie, 
las avants se débrouillèrent do façon telle que 
leurs départs conservèrent un cachet Classique. L*es 
ouvertures aux ailes ont été 1 apanage de cer» 
mise en branle, c'est ce qui cx^ltnue la faisou 
de* interceptions très nettes des demis et arrières 
vienuois qui saisirent immédiatement une tactique, 
bonne, certes, mais qui manquait de diversités 
Néanmoins le* déboulés des Farvacques. Lletaer. 
Duval, Cheuva. Levengle — ils sont tous A citer — 
furent extrêmement dangereux et leur vitesse prit, 
parfois les advcrsîircs en défaut. 

Les demis durent abattre un . boulot • épui­
sant. I,es petites prisses redoublées les furent cou­
rir d'un bout a î'auire du mateb et. pour un toot-
baller. rien n esi plus accablant que de galoper 
constamment sans arriver è se saisir du ballon. Ce 
fut, certes, la ligne des « Lions » la pins mise A 
l'épreuve et sans le cran des Dengios. Dujardln et 
T^chantetix. nul fut le meilleur nous aurions et* 
lamentablement enfonces. Heureusement que ces 
trots athlète» se dém»nèrent et en « voulurent » 
maigre tout, autrement 

Par répercussion, les arrières eurent A rapporter 
no poid» très lourd. L'état du terrain, la • boule • 
clssante ne leur permirent pas de fournir • ne 
partie du meilleur ;rù. et les dégagements furrn». 
6onventes fols, envoyés au petit h-mheur. Il ne fau­
drait, pourtant P»s mer leur tiavall défensif ex­
trêmement erficace et où Hewltt cxcela par des 
clissartes adroites, qui enrayèrent de nombreuses 
descente» viennoises. 

Comme le goal viennois Ieh ont a été. ponr les 
Lions L'n brillant point f.nal et son exhibition n'a 
rien à envier A et gardien oui. soulignons-le. est 
d'une ?nnde classe internationale. 

De IA A dire que Leblond mérite la sélection 
nr.nlî ie nour les nroebains matches de ia L—V. 
FA. il n'y a qu'uu pas. 

LE LUNCH 
Apres la rencontre, organisateurs, officiels et 

loueurs se retrouvèrent dans les salo-.s de l'Hôte! 
s>rleme A Mlle ou un lunch était servi. 

Pendant la r.êtite heure que les Viennois purent 
consacrer A cette rapide, réception ce fut un éeban-
ce amical d'impressions que MM. Joorls. Chavln. 
Favières Vailin PcfferVorn souli'nèrent les on» 
d'une façon sportive, les autres en louangeant très 
icstrtment, les manifestations do sport, sous la for­
me Internationale, pour le rapprochement. 

Les viennois prirent ensuite congé pour ae ren­
dre A Tiouen, où ils se produiront aujourdlrut. 

Les Juniors de l'O.L. Jouant en lever de rldea'i 
dn nxetch . Rapid »-F. C. de Rouen, prirent le 
mme train. 

LA RECETTE 
A titre documentaire, la recette du match « Ra­

pid •-Lions des Flandres, a été de U.ooo fr. en­
j e u OESMARET. 

Les matches amicaux 
-«. A. SAINT-OUEN BAT • . O. ARRAB 

PAR 4 BUTS A S 
Hier après-midi un match amical opposait % 

Salnt-Ouen la J. A. Saint-Ooen au R.C. Arrat. 
L. i. K. Salnt-Ouen qui a le coup d'envol rient 
Inquiéter la défense d'Arras mais cette dernière 
se dégage. La parue continue égale et «s deux 
équipes font assister a de belles phases de Jeu Dn 
corner pour Saint-Ooen est donné sans résultat. 
Les attaques d'Arras sont plus dangereuses et 
Larment de la J.A. Saint-Ouen est plus a l'ou­
vrage que son ns-A-vls qui se trouve mieux pro­
tégé par ses arrières. Pourtant 1>J. A. Satnt-Oueu 
est récompensée de ses efforts car sur an berna 
6hoot Allard bat Tassin. L. J.A. Salnt-Ouen est 
récompensé de ses eforfts car Sur un beau shoot 
Allard bat Tassin. L. J. A. Salnt-Ouen prend alors 
ia direction du Jeu et dorant quelque' minutes 
mène la partie A sa guise. Arras s ereprend et l'ai, 
lier gauche Boislénx. mène cuciqnes descentes dan­
gereuse .Sur la fin de la ire mi-temps. Par : 'in­
termédiaire de Ryssen les visiteurs étraUsent. 

A l areprise la partie débute très rapide et cruel-
crues minutes après un penalty «st slffié en faveur 
d'Arras. Ryssen le transforme. Quelques minutes 
après le même Joueur marque A nouveau. 

L. 1. A. Salnt-Ouen ne se décourage pas et re­
vient A son tour inquiéter la défense d'Arras oui 
deit peu après concéder sur on shoot d'AU.ird m 
nouveau but. Quelques minutes après sur un cor­
ner de Labre Salnt-Ouen égalise. La partU conti­
nue égale, les atténues se succédant rapides -t 
pourtant quelques minutes avant ia fin par l'Inter­
médiaire de Paoln ta J.A. Saint-Ouen prend l'avan­
tage. Finalement JIA. Salnt-Ouen bat R.C. Arras 
par t buts A S. Chez les visiteurs le goal Tassin 
fit une très belle partie. Ses deux arrières égale­
ment La ligne des demis fut inégaie. Les %var"« 
menèrent de. belles combinaisons particulièrement 
lavant centre Grison. L'inter gauche R'.t-en fus 
le plus dangereux par sa sûreté dans ses shoots. 
A Salnt-Ouen Larmot dans les Nus rt un» tari'.» 
égale A so uvis-A-vis. Les arrières furent bons. 
La ligne des demis Iotpin» .es Km IHtie. t..i-ant 
aux avants les mus dA-urereuv fi»rent 'ailler Ai-
lard et l'inter droit Taof3 

U.S. PËRENCHIES BAT U.S NdEUX MINES 
PAR S BUTS A t 

Ce match amical s'est disputé A Pércnchies. 
Dans l'ensemble, la partie fut égale. l'TT g.p. 
montra un léger avantage en première mi-tenu» 
qui ae traduisit au repos par le score de ? buta 
A t. en sa faveur. 

En îe mi-temps. Nojux domina légèrement mais 
ne put obtenir qu'un bot. 

Pérench'es gagna grâce surtout A une étince-
lante partie de wegglev. 

COUPE PETROWSKI 
S A. Armentières (Juniors A» bat S.C. Fivnle 

(Juniors A) par î buts A 1. A la mi-tomps le score 
était acquis. 

Les matches du Nouvel An 
LE OUARAMTT O L U B A FIVCS 

Ainsi que nous l'avons annoncé ppacedeniinenf. 
le Giiaramy-Club. finaliste de la Coune de France 
corporative et vainqueur du Championnat de Fraa* 
ce devant Dunlop S^rts. viendra donner la re» 
plique aux diables bleus le mardi premier Janvier, 
• Cette équipe qui a remporté des victoires sur e 
C A. Vttry. le C.A. Bourget. U.S. Romilly. HavrA 
A.o. (mixte) et qui. dimanche dernier, battait 'e 
Stade Oolyninique de l'Est par i buts A t. «e rié-
Blacera au complet avec les excellents joueurs que 
sont : Mercier (international). Châtaignier («AL L. 
l'.F.A.) Etienne (int. mil). Bisson. Bayait Le 
fini.Ion. Oensat. Ursule, internationaux corpora­
tif. e;c... 

Devant celte excellente équipe, le S. C Flvois, 
leader actue: du groupe li terrien e-t dont les 
dernfêres sorties en championnat ne furent qw» 
des victoires, voudra continuer dans iet;« bonne 
vole. Coup d'envoi A 14 h. H, 

C I / A I I C SES REGLISSES. 
l » V i * s % i » l » J UNIQUES Ail MONOt 

— -SE-JA- — — • 

\ TOL'RCQIXiî. — Club des supporters « Lee 
XXXX, Aile» |'U. S. T. ». — LU. S. Tourrnicn-
noi-c rcno>n'ror,t pour .'e-' M" do inialtj de lu 
CGUJ,O de. (-'ronce, le >. janvier, t 13 h. •'•ô. au 
slado J«An-rk>uin. a i'ûrii. le CetcJe A'-hlétiqu*. 
do.i Spoiii tjénoraiix. 

Pour ce .Mplnceiiif.it. 1? Club de.? XXXX s'eai 
efforcé d'ûblcnir de la Compagnie du chemin 
de fer du Nord, c^rtom? avantnjïes. Trois <io-
parts ont t'té prévus : le premier, trudreUi i 
janvier, a 17 h. ii. en fiaro ele Tourcoing, avec 
retour le lundi soir 7 janvier, à 18 U. S , soit 
trois jours et trois DUsU à l'orw : le deuxième 
I.; snniedi 5 janvier, à 13 heures', avoe retour le 
dimanche soir à 19 li. M par l'érorme et Cam­
brai, soit un jour cl une DUtt a Pari* • le troi­
sième départ, dimanche metin tj lanvier, ,i 
5 h. 18. avec retour le jour ii.èine à 16 !i. 40 pur 
Péronne et Cambrai. 

Les personnes désireuses d'effectuer le dé­
placement peuvent -.e faire btAcnre iu-qne )emii 
3 jiinvier, a '20 heures, su siè-pe du Club, nie 
de Gand. 5U. et chez Albert Btauwa. 17. ma 
Cornot. contre versement de 11 somme de 
70 francs, coût du ticket aller et re'.our. Bien 
spécifier le jour du départ. 

Les membres du Oub des XXXX devront fai­
re connai're. tour cet'e même dite, le «Jépart 
qu'ils désirent emprunter, faille de q'J' i Hf. fe­
ront considérés comme ne prenant pas part au 
vovajre. 

Pour les premier et leuxn-me départ*, remisa 
des tickets une demi-heure BVmnt lt départ, 
chez Joseph Ptchon, 19. avenue de la Gare ; 
pour le troisième départ, remise des tickets la 
teille au siéce du Club, et chez A!b. Blauwe. 

LUTTE 

L i OALA OE RONONIN 
L'actif club • La Jeunesse Geste»-» Delory ils 

Lesquln ». organisait hier a Ronchin un gaia d» 
lutte qui a remporte un légiume sneces. . 

Une assistance aiseï nombreuse rcaipiiseau la 
salle et on remarquait M. Verheyeu. maire de 
Lesquin ; l'acénie Benonj/et Charles : Masse. Van-
denabeele, Cnvelier. Vatf Calster. Ouin. ouivicr. 

La'dlrection des combats était conféré a M. Pon-
tluny de 1E.M Ostricourt. et Vandenabeele, de 
Roncq, assisté de MM. De Monter. Pinchou. Masse 
Gaston et Charles Pacome. . 

Le public ne ménagea pas ses applaudissements 
aux lutteurs, ainsi qu'à MM. Vandenabeele, Pa­
come et OUivier qui furent présentes a 1 assis­
tance. Une collecte faite na profit de Pierre OUi­
vier. rapporta la somme de 7i franc:. 

Voici les résultats : , 
Peids ces* : Balbaert. du CL Lille, vainqueur 

cV Polin ILcsquin) en «' : Devos (Seqiiedln). vain­
queur de Lévejque (Hellemmesi eu 30". 

Relds mouettes : Dewasme (eequodin) vainqueur 
de Van Tételorun (LtUei en 3 -36". 

Poids plumes : Duflos, vainqueur de Delporte 
(Sequedinl en 9'45" ; Wibaut (Lesquin;, vainqueur ' 
d" Vanherbe (Hellemmes) en 3'JO"• 2 

Poids léger» : Bogaert (A.C. Wazemmesi vain- 1 . 
queur de Moreau (S.A. Neuville) en UM" ; Del- 0 
court (Lesquin), vainqueur de Broekman (Hel- 1 
lemmesl en 3' ; Offre vainqueur de Daftlleul i 
ei 31*". 

Poids muneyen* : Denunuux (Ronce» vainquauc 
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ROMAN sjV 0^1 
O'AVENTURU _ . . :~7 „ 

Voue prétendez vous en être servi toute 
la joumec, — le jour où s'est comniis 
le crime ; — U est donc impossible qu'elle 
voua ait été volée — vous vous en seriez 
aperçu tout de suite — et non le lendemain, 
comme vous l'avez fait J'ai pris des rensei-
jaiements de tous les côtés, sur vous. Ces 
renseignements, je a ° i * vous le dire, sont 
excellents. Vous êtes malade, paralt-iL Vous 
«Hes pris <le fièvres sCHivent et «sela. vous 
donne une allure étrange, cela vous jette 
dans des excentricités. Mais tout le monde 
s'accorde a dire crue vous êtes incapable de 
commettre un cnme. Je ne vous le cache 

-pas Cependant l'intérêt transforme quel­
quefois les meilleures natures. Vous êtes 
avare. Et je ne crois pas qu'il soit impos-
Bible que vous soyez coupable, surtout si, 
pour prix de vos crimes, le comte vous a 
offert.. la propriété de vos fermes, par 
exemple !... 

jLw. e ~»r- Le. comte ne m'a rion offert du tout e, 
C twiii une>>nne raison, c'est qu'il.n'esf pas 
2£ /«Jjue- coupable qu* mol. Voilà .mon .avis 

* ^ — i S a Intenant. «I îe-mC trompe e t ï i M. de Mi-

remond n'est qu'un assassin, eh bien, mon 
avis encore est qu'il a dû faire ses affaires 
lui-même, sans avoir recours à d'autres, 
sans se mettre sur le dos pour toute s a vie 
une complicité qui le gênerait bien a cette 
heure. Quand on est capable de rêver do 
pareilles atrocités, on est capable égale-
nient de les commettre. 

Et regardant le jubé en face, tranquille, 
sans colère, sans même la pensée d'une me­
nace : 

— Pour ce qui est de moi, monsieur Poul-
verel, dit-il, ne vous pressez pas. Puisque 
c'est une explication de certaines choses 
qu'il vous faut avant de me mettre en liber­
té, et que cette explication je ne peux pas 
vous la donner, cherchez-la, je vous en prié. 
Moi, à présent, j'ai le temps d'attendre, 
puisque si l'on me garde trop longtemps en 
prison, M. le comte a promis qu'il me 
ferait remise de mes fermages. Je n'ai donc 
plus rien à craindre. La prison ne m'effraye 
pas. Je suis accoutumé a la dure. 

Jean More était au secret, ainsi que la 
comte de MiremonA 

Le secret fut maintenu. 
Quant à Gilles, il ne varia pas , lui non 

plus, dans ses réponses aux différents inter­
rogatoires que lui 'it subir le juge d'instruc­
tion. 

Je suis innocent. Je m'estime trop 
haut, malgré tout ce que vous pouvez 
croire, malgré les apparences que vous ave» 
trouvées contre moi, pour descendre jus­
qu'à me défendre ! ! 

Et le iuge jamais n'en tira rien de plus. 
quête- «ara iUlao le et prompte, il s'aperce-
vottvout à^itm^cnL'eltes'arTétsareK^htrrrîn, 
brusiuement enrayée, et au^fHè.-Sef t>i$5san. 

tait, dorénavant, hérissée d'obstacles, de 
doute, d'inconnu. 

L'arrestation <iu comte, l'accusation qui 
pesait sur lui — bien qu'on ignorât les dé­
tails qui avaient amené le juge ii formuler 
cette accusation — taisaient un scandais 
énorme. 

Le château, déserté, semblait sinistre. 
Seul, Thévanne y venait encore, parce 

que seul, parmi tous les étrangers reçus à 
Foucherolles, il croyait à l'innocence du 
comte. 

Un jour. Blanche, en deuil, qu'il rencon­
tra dans le parc, lut dit : 

— Monsieur de Thévanne, je ne veux 
plus entendre parler d'amour aussi long­
temps que mon père sera soupçonné de ce 
crime. 

Le soir, Thévanne. désespéré, répéta u 
Pierre Morgand ce que Blanche lui avait 
dit. 

Quand il lui eut tout dit, il le prit par le 
bras et l'emmena vers un coin du parc où 
Blanche, solitaire, venait de disparaître. 

— Monsieur Ae Thévanne. murmura-t.il, 
je veux voua prouver que désormais vous 
pouvez avoir confiance en moi..." 

Et quand ils eurent rejoint la jeune fille, 
vers laquelle son cœur bondissait pour ain­
si dire : 

— Je prends l'engagement d» sauver votre 
père. Blanche, fit-il d'une voix dont la so­
lennité frappa le marquis et impressionna 
Blanche. Je le sauverai, je le crois. 

— Que savez-vous donc? 
— Rien, hélas ! Mais il y a certainement 

Aprts'àvoir espéré un" instant Tjnè i r*en--t"«n- secret -que je pereerai, je le sens , . - Ce 
secret est autour de nous, forme un ôram« 
terrible 4t*a la mort du bahon de Orèvac 
cœur et celle de Maurice ' s e jioàt auc.deux 

actes .qui n'est pas terminé peut-être et où 
il n'est pas impossible que nous jouions 
nous-mêmes quelque iti'.c... 

— Pierre, vous soupçonnez quelque 
chose.... 

— En effet, dit Thévanne. Vos paroles 
semblent avoir une signification qui nous 
échappe. Parlez, monsieur Morgand. Vous 
pouvez user de moi comme il vous plaira, 
et il peut se faire que je vous sois utile. 

Mais Pierre, lié par la promusse faite au 
comte : 

— Non, vous vous trompez, je ne sais 
rien, dit-il. 

Il était obligé d'agir seul et force lut était 
de ne confier "à personne le secret qu'il par­
tageait avec Gilles. 

Blanche et Thévanne n'insistèrent pas. 
Thévanne, pourtant, crut devoir répéter : 

— Ne m'oubliez pas, Pierre, s'il y a un 
danger à courir. 

— Pour cela, dit le sculpteur, je VVJUS le 
promets, marquis. 

U fut plusieurs jours h se torturer l'espnt 
afin d'établir un plan de campagne. 

An ' s'il pouvait \o ir le comte, dans sa 
prison, et si le comte consentait à achever 
la confidence ! 

Mais le comte, au secret, ne voyait per­
sonne ! 

Il fallait donc attendre. 
Que faire'? Où trouver a lumière dans 

une obscurité aussi profonde ? Il cherchait 
vainement. ' 

Un souvenir lui revint, dans le chaos «le 
ses idées et ail fur et à mesure qu'il se rao-
pelait les multiples incidents du meurtre. d« 
Crèrveowuc « t i d e îtonwké: li 
qui s.e nommait Aiharjjj^eBt»^lo|si; 

— Assurément, cet homme est autre chose 
que ce qu'il parait, se dit-il après ses ré-
f ex ici,s. Mais comment faire pour le savoir ? 

Le hasard le servit. 
11 aperçut un soir Caradec en conversation 

avec M. Athanase Babelon, au bord de la 
rivière. Il les surveilla et vit que cette con­
versation durait longtemps. 

Il ne lui restait qu'un parti à prendre : 
interroger Caradec, dont la loyauté lui était 
connue et qui ne refuserait pas de répondre, 
de justifier sa conduite. 

U l'attendit donc, au passage, le soir où il 
le surprit en conversation avec Athanase 
Babelon. 

— Carcdec, deu:l mots, lui dit-il. 
—A votre service, mefïsieur Motgand, dit 

le vieux loup de mer... et je souhaite que 
yous ayez besoin de moi. Vous savez — 
ou vous ne savez pas — que je me ferais 
volontiers sauter la sainte-harbepour vous 

— J'en suis convaincu, mais je ne vous 
en demanderai pas tant. 

— Parlez, monsieur Morgand. 
— Vous connaissez Athanase Babelon*. . 
Le marin chercha dans sa mémoire et pa­

rut profondément surpris : 
— Athanase Babelon ? Non, connais pas, 

parole d'honneur, dit-il. Qu'est-ce que c'est 
que ce failli chien ? 

— L'homme que vous venez de quitter à 
l'instant et avec lequel vous «Misiez sur le 
bord de l'Yvette. 

Caradec fut de plus en plus stupéfait, et 
sans oenser a ce qu'il disait : 

— ftein ? Vous l'appelez Athanase Babe­
lon? > Pourquoi î 
i — Oust son nom. Du moins. H-me l'a dit. 

— Lui. nflorrat^mc g'es± un farnwir. et Ï\J 

a tort de se défier de vous. Il se nomme 
FleivTjwrt • 

— Flanquart ? dit Morgand auquel ce 
nom ne rappelait rien... Alors, pourqu.ii 
m'a-t-il trompé ? 

Caradec se grattait l'oreille et ii était Uo» 
rouge. 

Il reconnaissait qu'il avait parlé trop vite 
et qu'il n'avait pas le droit de trahir l'inco 
gnito de son alltr. Mais il était trop tard 
poupr recuier. Du reste, ii en prit vite son. 
parti. 

— Cest le commissaire de police de Ram» 
bouiliet, dit-il ; j'ai tort de vous faire connaî­
tre ça, niais puisque j'ai commencé, autant 
finir... Et puis, je compte que vous ferea 
comme si vous ne saviez rien, surtout par 
devers" lui !... El voilà. Au revoir, monsieur 
Morgand ! 

Mais Pierre le retint. 
— Restez, Caradec, vous ne m'en avez pa» 

dit assez et il faut tout me dVc, mon ami... 
Le marin, cette fois, fut tout à fait déc*" 

tenancé. 
Il essaya de mentir, balbutia : 
— Mais je n'«n sais pas plus, monsieur-

Morgand, vrai de vrai, ou, si je ne dis i«ta 
lt» vérité, je veux qu'on me pende en haul 
d'un met de perroquet 

— Vous seriez bien embarrassé, si l'on 
vous prenait au mot, Caradec, et vous n'au­
riez pas grand temps à vivre Pourquoi faire 
la discret avec moi, mon ami ? que crai­
gnez-vous, s'il vous plaît î 

— Oh ! rien de vous, rien de vous, mon» 
sieur Morgand. 

— Eh ! parlez alors. 
« Tout me dit que vous avez participé poo.» 

quelque chose à l'arrè^tflUçtnc' 

tP.-d.-C
gn.il
qrg.ee
maU.li
Mplnceiiif.it
murmura-t.il

